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Une histoire de la littérature française 

de Christine de Pizan  à nos jours

Déambulez au fil des siècles 
parmi textes et auteurs de 
notre patrimoine littéraire

Engrangez connaissances, 
savoirs et souvenirs à 

l’aide de votre Carnet de 
découvertes ou de votre 

Carnet de balades

Laissez-vous surprendre 
par votre créativité  grâce 
à nos Ateliers et nos 
Animations-jeux

UNE EXPOSITION POUR
Susciter le plaisir et partager 
la connaissance en famille
Éveiller la découverte et la curiosité 
des jeunes adolescents des collèges
Consolider l’apprentissage et la 
culture des jeunes de nos lycées
Accompagner l’étude et la formation 
des étudiants et enseignants

Pour tous, redécouvrir notre patrimoine littéraire
Loin d’être réservée aux seuls élèves et étudiants, cette exposition 
offre à tout un chacun quels que soit son âge et ses connaissances 
littéraires, la possibilité de replonger dans ses souvenirs ou de 
découvrir de nouveaux auteurs ou textes marquants de notre 
patrimoine littéraire. Des Carnets de découvertes ou de balades 
sont est à la disposition des visiteurs qui peuvent ainsi, en famille 
ou entre amis, récolter les fruits de la connaissance.

Balades en Belles-Lettres est une exposition sur la littérature française du XIVème siècle à nos jours. 
Ses intentions : 

Un véritable espace pédagogique pour les 
étudiants, du collège aux études supérieures
Balades en Belles-Lettres  est une exposition sur la littérature 
française de Christine de Pizan (XIVème siècle) à nos jours. 
Ouverte à tous, cette exposition est également un véritable 
espace pédagogique, elle offre une formidable opportunité aux 
enseignants et à leurs élèves, du collège aux études supérieures.
Elle leur permet de (re)découvrir ou de pousser plus avant leur 
appropriation de notre patrimoine littéraire. Munis de leur Carnet, 
ils se baladent au cœur de la littérature française, découvrent 
auteurs et grands textes et les replacent dans leur contexte à 
la fois historique, culturel et littéraire. De quoi les élèves ont-ils 
besoin pour visiter l’exposition ? d’un simple stylo !

▶ �Permettre d’embrasser d’un seul regard la chronologie de 
notre Histoire littéraire de Christine de Pizan (1364) à nos jours.

▶ �Recontextualiser œuvres, textes littéraires et grands 
auteurs dans leur époque en regard des régimes politiques, faits 
historiques et mouvements culturels.

▶ �Éveiller la curiosité, la découverte autour de notre patrimoine 
littéraire.

▶ �Contribuer à la construction d’une culture littéraire commune 
et ouverte sur les autres arts, sur les différents champs du savoir 
et sur la société.

▶ �S’efforcer de rendre vivant, proche et sensible pour les 
visiteurs le rapport aux œuvres et aux auteurs

▶ �Proposer une approche originale dans la découverte de notre 
patrimoine littéraire et culturel

Les intentions de cette exposition

 ▶ Permettre d’embrasser d’un 
seul regard la chronologie de notre 
Histoire littéraire de Christine de Pizan 
(1364) à nos jours.

 ▶ Recontextualiser œuvres, 
textes littéraires et grands auteurs 
dans leur époque en regard des 
régimes politiques, faits historiques et 
mouvements culturels.

La couleur bleue pour le XIXe siècle.

Une présentation claire des auteurs.
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Présentation

Pour tous, redécouvrir notre 
patrimoine littéraire

Loin d’être réservée aux seuls élèves 
et étudiants, cette exposition offre à 
tout un chacun quels que soient son 
âge et ses connaissances littéraires, 
la possibilité de replonger dans ses 
souvenirs ou de découvrir de nouveaux 
auteurs ou textes marquants de notre 
patrimoine littéraire. Des carnets de 
découvertes sont mis à la disposition 
des visiteurs qui peuvent ainsi, en 
famille ou entre amis, se mettre au 
défi d’être les premiers à récolter « les 
fruits de la connaissance ».

1 Un véritable espace pédagogique 
pour les étudiants, du collège aux 
études supérieures

Balades en Belles-Lettres est une 
exposition sur la littérature française 
depuis le XVème siècle jusqu’au début 
de notre siècle, de 1400 à 2023.  Ouverte 
à tous, cette exposition est également 
un véritable espace pédagogique, 
elle offre une formidable opportunité 
aux enseignants et à leurs élèves, du 
collège aux études supérieures.
Elle leur permet de (re)découvrir ou de 
pousser plus avant leur appropriation 
de notre patrimoine littéraire. Munis 
d’un carnet de découvertes, ils se 
baladent au cœur de la littérature 
française, découvrent auteurs et 
grands textes et les replacent dans leur 
contexte à la fois historique, culturel et 
littéraire.
De quoi a-t-on besoin pour visiter 
l’exposition ? D’un simple stylo !

 ▶ Éveiller la curiosité et le plaisir 
de la découverte autour de notre 
patrimoine littéraire.

 ▶ Contribuer à la construction 
d’une culture littéraire commune 
ouverte sur les autres arts, sur les 
différents champs du savoir et sur la 
société.

 ▶ S’efforcer de rendre vivant, 
proche et sensible pour les visiteurs 
leur rapport aux œuvres et aux 
auteurs.

Bel ami

L’évêque déclamait : « Vous êtes parmi les heureux de la terre, parmi les plus riches et les plus 
respectés. Vous, monsieur, que votre talent élève au-dessus des autres, vous qui écrivez, qui 
enseignez, qui conseillez, qui dirigez le peuple, vous avez une belle mission à remplir, un bel 
exemple à donner... » 
Du Roy l’écoutait, ivre d’orgueil. Un prélat de l’Eglise romaine lui parlait ainsi, à lui. Et il sentait, 
derrière son dos, une foule, une foule illustre venue pour lui. Il lui semblait qu’une force le 
poussait, le soulevait. Il devenait un des maîtres de la terre, lui, lui, le fils des deux pauvres 
paysans de Canteleu.
[…] 
Lorsqu’il parvint sur le seuil, il aperçut la foule amassée, une foule noire, bruissante, venue là pour 
lui, pour lui Georges Du Roy. Le peuple de Paris le contemplait et l’enviait. Puis, relevant les yeux, il 
découvrit là-bas, derrière la place de la Concorde, la Chambre des députés. Et il lui sembla qu’il allait 
faire un bond du portique de la Madeleine au portique du Palais-Bourbon.

Guy de Maupassant, Bel ami, 1895

La vie errante (1890)

Guy de Maupassant naît près de Dieppe en 1850. 
Grâce à sa mère, il entre en contact avec Flaubert 
qui le guide sévèrement en littérature, lui faisant 
faire de véritables « exercices ». Le considérant un 
peu comme son disciple, l’auteur de Madame 
Bovary lui fait rencontrer Zola et lui ouvre les 
portes des journaux dans lesquels il bâtira sa 
carrière de romancier et de conteur. Un profond 
malaise s’insinue dans sa vie : souffrant de 
troubles nerveux, il sombre peu à peu dans la folie 
et, après une tentative de suicide, est interné à 
Paris en 1891 dans la clinique du docteur Blanche 
où il finira ses jours dix-huit mois plus tard.

1850 – 1893

Guy de Maupassant

Une œuvre d’art n’est supérieure que si 
elle est, en même temps, un symbole et 
l’expression exacte d’une réalité. 

L’Éducation sentimentale

Ce fut comme une apparition :
 Elle était assise, au milieu du banc, toute seule ; 
ou du moins il ne distingua personne dans l’éblouissement que lui envoyèrent ses yeux. En même 
temps qu’il passait, elle leva la tête ; il fléchit involontairement les épaules ; et, quand il se fut mis 
plus loin, du même côté, il la regarda.
 Elle avait un large chapeau de paille, avec des 
rubans roses qui palpitaient au vent, derrière elle. Ses bandeaux noirs, contournant la pointe de ses 
grands sourcils, descendaient très bas et semblaient presser amoureusement l’ovale de sa figure. 
Sa robe de mousseline claire, tachetée de petits pois, se répandait à plis nombreux. Elle était en 
train de broder quelque chose ; et son nez droit, son menton, toute sa personne se découpait sur le 
fond de l’air bleu.
 Comme elle gardait la même attitude, il fit 
plusieurs tours de droite et de gauche pour dissimuler sa manœuvre ; puis il se planta tout près 
de son ombrelle, posée contre le banc, et il affectait d’observer une chaloupe sur la rivière.
 Jamais il n’avait vu cette splendeur de sa peau 
brune, la séduction de sa taille, ni cette finesse des doigts que la lumière traversait. II considérait 
son panier à ouvrage avec ébahissement, comme une chose extraordinaire. Quels étaient son 
nom, sa demeure, sa vie, son passé ? Il souhaitait connaître les meubles de sa chambre, toutes 
les robes qu’elle avait portées, les gens qu’elle fréquentait ; et le désir de la possession physique 
même disparaissait sous une envie plus profonde, dans une curiosité douloureuse qui n’avait pas 
de limites.

Gustave Flaubert, L’Éducation sentimentale, 1869

Dictionnaire des idées reçues
(1913 - édition posthume)

Né à Rouen en 1821, Flaubert passe son enfance  
dans le milieu médical de l’Hôtel Dieu où 
son père est chirurgien. Il connaît l’exaltation 
romantique des adolescents que porte à son 
comble la rencontre à Trouville, en 1836, d’Elisa 
Schlesinger qui inspirera ses premiers textes 
(Mémoires d’un fou, Novembre) avant de devenir 
bien plus tard l’un des modèles de l’héroïne de 
L’Éducation sentimentale. Après avoir quitté en 
1841 sa Normandie pour faire à Paris des études 
de droit, il se lie pendant plusieurs années avec 
les milieux littéraires où le porte sa passion de 
l’écriture. Sujet à des troubles nerveux, lassé des 
mondanités parisiennes, il décide dès 1844 de se 
retirer dans sa propriété de Croisset, au bord de 
la Seine, où il mènera désormais une vie solitaire 
et studieuse, interrompue par de brefs séjours 
dans la capitale et par de nombreux voyages. Le 
succès à scandale de Madame Bovary lui vaut, en 
1857, une soudaine notoriété, tandis que celui de 
Salammbô (1862) lui ouvre les portes des salons 
du Second Empire. Mais l’échec de L’Éducation 
sentimentale, la disparition de plusieurs de 
ses proches, les soucis d’argent et la maladie 
assombrissent les dernières années de sa vie.

1821 – 1880

Gustave Flaubert

Exception. Dites qu’elle confirme la règle. 
Ne vous risquez pas à expliquer comment. 
Gustave Flaubert.

Germinal

Et, sous ses pieds, les coups profonds, les coups obstinés des rivelaines continuaient. Les camarades 
étaient tous là, il les entendait le suivre à chaque enjambée. N’était-ce pas la Maheude, sous 
cette pièce de betteraves, l’échine cassée, dont le souffle montait si rauque, accompagné par le 
ronflement du ventilateur ? A gauche, à droite, plus loin, il croyait en reconnaître d’autres, sous les 
blés, les haies vives, les jeunes arbres. Maintenant, en plein ciel, le soleil d’avril rayonnait dans sa 
gloire, échauffant la terre qui enfantait. Du flanc nourricier jaillissait la vie, les bourgeons crevaient 
en feuilles vertes, les champs tressaillaient de la poussée des herbes. De toutes parts, des graines 
se gonflaient, s’allongeaient, gerçaient la plaine, travaillées d’un besoin de chaleur et de lumière. 
Un débordement de sève coulait avec des voix chuchotantes, le bruit des germes s’épandait en un 
grand baiser. Encore, encore, de plus en plus distinctement, comme s’ils se fussent rapprochés 
du sol, les camarades tapaient. Aux rayons enflammés de l’astre, par cette matinée de jeunesse, 
c’était de cette rumeur que la campagne était grosse. Des hommes poussaient, une armée noire, 
vengeresse, qui germait lentement dans les sillons, grandissant pour les récoltes du siècle futur, et 
dont la germination allait faire bientôt éclater la terre.

Emile Zola, Germinal, VII, 8, 1885

J’accuse, Journal l’Aurore du 13 janvier 1898

Emile Zola naît à Paris en avril 1840. Son père, un 
ingénieur italien, meurt alors qu’il n’a que sept 
ans. Sans fortune et après des études écourtées, il 
s’établit à Paris en 1858 et pratique de nombreux 
métiers dans les milieux du journalisme, de la 
publicité et de la critique. Engagé à côté des 
républicains contre les abus du pouvoir impérial, 
il affirme ses préférences pour le courant réaliste 
initié par Flaubert et les frères Goncourt. Dès 
1868, il conçoit une vaste Histoire naturelle et 
sociale d’une famille sous le second Empire, qui 
deviendra le massif romanesque des Rougon-
Macquart (de 1871 à 1893). En signant, le 13 janvier 
1898, un réquisitoire dans L’Aurore, « J’accuse », 
Zola met tout son prestige dans la défense du 
capitaine Dreyfus. Dénonçant l’antisémitisme 
des militaires, il s’attire condamnation, haines et 
calomnies et se voit contraint à un exil provisoire 
en Angleterre ; pourtant, grâce à lui, Dreyfus 
est gracié en 1899. La mort du romancier, par 
asphyxie, une nuit de septembre 1902, laissera 
place à bien des soupçons...

1840 – 1902

Emile Zola 

Je n’ai qu’une passion, celle de la 
lumière, au nom de l’humanité qui a tant 
souffert et qui a droit au bonheur. Ma 
protestation enflammée n’est que le cri 
de mon âme. Qu’on ose donc me traduire 
en cour d’assises et que l’enquête ait lieu 
au grand jour ! 

EN FAMILLE
COLLÉGIENS

LYCÉENS ÉTUDIANTS &ENSEIGNANTS

Une présentation claire des auteurs.

Les intentions de cette exposition

 ▶ Permettre d’embrasser d’un 
seul regard la chronologie de notre 
Histoire littéraire de Christine de Pizan 
(1364) à nos jours.

 ▶ Recontextualiser œuvres, 
textes littéraires et grands auteurs 
dans leur époque en regard des 
régimes politiques, faits historiques et 
mouvements culturels.

La couleur bleue pour le XIXe siècle.

Une présentation claire des auteurs.
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asphyxie, une nuit de septembre 1902, laissera 
place à bien des soupçons...

1840 – 1902

Emile Zola 

Je n’ai qu’une passion, celle de la 
lumière, au nom de l’humanité qui a tant 
souffert et qui a droit au bonheur. Ma 
protestation enflammée n’est que le cri 
de mon âme. Qu’on ose donc me traduire 
en cour d’assises et que l’enquête ait lieu 
au grand jour ! 

EN FAMILLE
COLLÉGIENS

LYCÉENS ÉTUDIANTS &ENSEIGNANTS

La couleur bleue pour le XIXe siècle.

Présentation 

Les intentions de cette exposition 

BELLES-LETTRESBalades en

CARNET DE DÉCOUVER
TES

NIVEAU COLLÈGE

1

XIII – XIV – XV et X
VIème siècles  (de 1200

 à 1599)

À VOUS DE JOUER...
(Le « Pôle de curiosités et de créativités » est là pour vous aider)

Entre L’Humanisme et La Pléiade, 
choisissez votre Mouvement culturel et 
littéraire :

•  Faites-en un schéma afin de mieux le 
mémoriser et de pouvoir l’utiliser dans les 
futures activités proposées (Vous pouvez 
utiliser la trame mise à votre disposition)
•  Élaborez ensuite votre mini-frise-memento à 
partir de vos première découvertes

Après avoir exploré cette exposition, 
organisé, exploité et synthétisé vos 
connaissances :

•  Lancez-vous dans la création de votre propre 
frise chronologique... en vous inspirant de 
Balades en Belles-Lettres
•  Valorisez la création de votre frise 
chronologique en préparant un exposé de 
qualité 
•  Partagez vos connaissances et envisager 
une présentation orale de cet exposé
•  Initiez des projets plaisants et surprenants 
autour de la littérature

AFFIRMER SES CHOIX 
ET SES GOÛTS PERSONNELS

Parmi les deux citations mises en exergue 
dans la définition de l’Humanisme, laquelle 
vous semble la plus pertinente pour illustrer ce 
Mouvement culturel et littéraire ?
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Parmi les différents évènements de cette période 
du XVIème siècle (de 1500 à 1599), lequel ou 
lesquels mettriez-vous en avant et pourquoi ?
Avec lequel de ces auteurs cités vous sentez-
vous le plus proche et pour quelles raisons ?
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À VOUS DE JOUER...
(Le « Pôle de curiosités et de créativités » est là pour vous aider)

Entre L’Humanisme et La Pléiade, 
choisissez votre Mouvement culturel et 
littéraire :

•  Faites-en un schéma afin de mieux le 
mémoriser et de pouvoir l’utiliser dans les 
futures activités proposées (Vous pouvez 
utiliser la trame mise à votre disposition)
•  Élaborez ensuite votre mini-frise-memento à 
partir de vos première découvertes

Après avoir exploré cette exposition, 
organisé, exploité et synthétisé vos 
connaissances :

•  Lancez-vous dans la création de votre propre 
frise chronologique... en vous inspirant de 
Balades en Belles-Lettres
•  Valorisez la création de votre frise 
chronologique en préparant un exposé de 
qualité 
•  Partagez vos connaissances et envisager 
une présentation orale de cet exposé
•  Initiez des projets plaisants et surprenants 
autour de la littérature

MES CHOIX, MES PRÉFÉRENCES 
ET GOÛTS PERSONNELS

Parmi les deux citations mises en exergue 
dans la définition de l’Humanisme, laquelle 
vous semble la plus pertinente pour illustrer ce 
Mouvement culturel et littéraire ?
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Parmi les différents évènements de cette période 
du XVIème siècle / 16ème siècles, lequel ou lesquels 
mettriez-vous en avant et pourquoi ?
Avec lequel de ces auteurs cités vous sentez-
vous le plus proche et pour quelles raisons ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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à nos jours)

BELLES-LETTRESBalades en

CARNET DE BALADES
FLÂNERIES

1

XXème siècle (de 1800 à 1899) 

Après la lecture des biographies de Jacques 
Prévert, André Malraux, Antoine de Saint Exupéry, 
dites de quelle manière l’histoire du XXème / 20ème 
siècle a-t-elle entraîné des répercussion sur leur 
travail d’écrivain ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Quelle est la particularité de Margueritte 
Yourcenar ? Quel est le thème abordé par elle 
dans son extrait choisi ? Que vous inspire ce 
thème abordé en 1980 ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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Dans quel courant littéraire s’inscrit Eugène 
Ionesco ? Quel est l’élément qui vous a mis sur 
la voie ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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Margueritte Duras aborde un thème douloureux 
dans cet extrait ; lequel ? Quel liens peut-on faire 
avec sa citation mise en exergue ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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Margueritte Duras dans cette citation mise 
en exergue évoque sa vision de l’écriture ; 
découvrez sur ce même thème les citations de 
Nathalie Sarraute née en 1900, Michel Butor 
né en 1926, Annie Ernaux née en 1940 et Assia 
Djebar dans le « Pôle de curiosité créatives » : 
que disent chacune et chacun d’eux ? Vers qui 
votre opinion se rapproche le plus et pourquoi ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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Pourquoi peut-on dire que la « Grande Histoire » 
a marqué l’histoire de Georges Perec ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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Quels genre de littérature écrit principalement 
Jean-Patrick Manchette ? Quel autre auteur de ce 
genre connaissais-vous ?
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XXIème siècle (de 1800 à 1899)

Quelle a été la circonstance qui a déclenché 
l’écriture du premier roman de Marc Lévy ?
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L’extrait choisi de l’auteure Amélie Nothomb fait 
naitre quel sentiment, quelle émotion pour le 
lecteur ? Comment qualifieriez-vous cet extrait ?
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Comment comprenez-vous le citation mise en 
exergue de l’auteur Joseph Andras ? Pouvez-vous 
illustrer votre réponse d’exemples précis tirés de 
votre connaissance du Monde contemporain ?
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4À VOUS DE JOUER...
(Le « Pôle de curiosités et de créativités » est là pour vous aider)

Entre L’Humanisme et La Pléiade, 
choisissez votre Mouvement culturel et 
littéraire :

•  Faites-en un schéma afin de mieux le 
mémoriser et de pouvoir l’utiliser dans les 
futures activités proposées (Vous pouvez 
utiliser la trame mise à votre disposition)
•  Élaborez ensuite votre mini-frise-memento à 
partir de vos première découvertes

Après avoir exploré cette exposition, 
organisé, exploité et synthétisé vos 
connaissances :

•  Lancez-vous dans la création de votre propre 
frise chronologique... en vous inspirant de 
Balades en Belles-Lettres
•  Valorisez la création de votre frise 
chronologique en préparant un exposé de 
qualité 
•  Partagez vos connaissances et envisager 
une présentation orale de cet exposé
•  Initiez des projets plaisants et surprenants 
autour de la littérature

MES CHOIX, MES PRÉFÉRENCES 
ET GOÛTS PERSONNELS

Parmi les deux citations mises en exergue 
dans la définition de l’Humanisme, laquelle 
vous semble la plus pertinente pour illustrer ce 
Mouvement culturel et littéraire ?
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Parmi les différents évènements de cette période 
du XVIème siècle / 16ème siècles, lequel ou lesquels 
mettriez-vous en avant et pourquoi ?
Avec lequel de ces auteurs cités vous sentez-
vous le plus proche et pour quelles raisons ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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NIVEAU EXPERT

XIXème siècle  (de 1800 à
 1899) - Partie 1
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CARNET DE BALADES
ITINÉRAIRES

Tableau La nuit étoilée 
Vincent VAN GOGH  
(1888)

•  Comment décririez-vous ce tableau de 
Vincent Van Gogh ? Quel sentiment ou quelle 
émotion vous inspire-t-il ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
XXème siècle (de 1800 à 1899) 
Après la lecture des biographies de Jacques 
Prévert, André Malraux, Antoine de Saint Exupéry, 
dites de quelle manière l’histoire du XXème / 20ème 
siècle a-t-elle entraîné des répercussion sur leur 
travail d’écrivain ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Quelle est la particularité de Margueritte 
Yourcenar ? Quel est le thème abordé par elle 
dans son extrait choisi ? Que vous inspire ce 
thème abordé en 1980 ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Dans quel courant littéraire s’inscrit Eugène 
Ionesco ? Quel est l’élément qui vous a mis sur 
la voie ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Margueritte Duras aborde un thème douloureux 
dans cet extrait ; lequel ? Quel liens peut-on faire 
avec sa citation mise en exergue ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Margueritte Duras dans cette citation mise 
en exergue évoque sa vision de l’écriture ; 
découvrez sur ce même thème les citations de 
Nathalie Sarraute née en 1900, Michel Butor 
né en 1926, Annie Ernaux née en 1940 et Assia 
Djebar dans le « Pôle de curiosité créatives » : 
que disent chacune et chacun d’eux ? Vers qui 
votre opinion se rapproche le plus et pourquoi ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Pourquoi peut-on dire que la « Grande Histoire » 
a marqué l’histoire de Georges Perec ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Quels genre de littérature écrit principalement 
Jean-Patrick Manchette ? Quel autre auteur de ce 
genre connaissais-vous ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Tableau Ceci n’est pas 
une pipe René MAGRITTE 
(1929)

•  Comment comprenez-vous l’affirmation 
de René Magritte en lien avec ce que 
représente son tableau ? A votre avis, 
pourquoi a-t-il choisi ce titre ?

XXIème siècle (de 1800 à 1899)
Quelle a été la circonstance qui a déclenché 
l’écriture du premier roman de Marc Lévy ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
L’extrait choisi de l’auteure Amélie Nothomb fait 
naitre quel sentiment, quelle émotion pour le 
lecteur ? Comment qualifieriez-vous cet extrait ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Comment comprenez-vous le citation mise en 
exergue de l’auteur Joseph Andras ? Pouvez-vous 
illustrer votre réponse d’exemples précis tirés de 
votre connaissance du Monde contemporain ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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Sa frise chronologique inédite
On y découvre :
▶ �La présentation de 14 mouvements culturels et littéraires
▶ �Une présentation de plus de 105 auteurs
▶ �Des extraits de leurs textes, qui constituent ainsi une anthologie 
de référence

▶ �Le portrait visuel des auteurs cités
▶ �Une chronologie clairement présentée des régimes 
politiques et faits historiques

▶ �Une présentation en leur siècle des principales œuvres 
littéraires françaises.

▶ �Les œuvres d’art et événements artistiques qui marquent 
ces siècles du fait de leur portée historique et culturelle

Une exposition originale sur notre 
patrimoine littéraire et historique

En 2008 était présentée pour la 
première fois L’Oiseau livre, une 
exposition interactive ayant pour 
thème une histoire de la littérature 
française de François Villon à nos 
jours.

Née de la confluence des pratiques 
éducatives de l’Éducation Nationale 
et de l’Éducation Populaire elle 
a consacrait l’aboutissement d’un 
important travail en réseau de deux 
lycées professionnels ; le lycée Joliot-
Curie de Oignies et le lycée Henri Senez 
d’Hénin Beaumont. 

Deux enseignants, Adeline Dewez 
et Augustin Petit, ainsi que leurs 55 
élèves de 1ères Bac-Pro entendaient 
ainsi contribuer à l’éducation du plus 
grand nombre à l’art et à la littérature.

Au commencement était…

Nous contacter

5
Cette exposition a su, durant plusieurs 
années, pérégriner, aller à la rencontre 
de centaines de jeunes et d’adultes 
en se déployant dans de nombreux 
établissements scolaires et divers 
lieux culturels.  Elle a également été 
au cœur du Projet Résonances qui 
a vu la création de deux librairies 
indépendantes dans le territoire de 
l’ex-Bassin minier de Nord Pas-de-
Calais.
Balades en Belles-
Lettres porte l’hé-
ritage de ce projet, 
s’enracine dans ces 
pratiques. En se re-
nouvelant, l’expo-
sition entend être 
fidèle  à son projet 
d’émancipation.

Une exposition réalisée avec l’aide de 55 étudiants 
de Bac Professionnel du lycée Joliot Curie de Oignies 
et du lycée Henri Senez de Hénin-Beaumont 
avec le soutien artistique de Sébastien Naert

du Lundi 05 au Vendredi 
16 Décembre 2011

une exposition interactive sur 
l’histoire de la littérature française
pour tout public

LAISSEZ-VOUS SURPRENDRE

Le Lycée d’Artois et 

le Lycée Professionnel FRANÇOIS ALBERT 

de NOEUX-LES-MINES

                                  vous présentent

Au cœur du combat pour la langue 
et la littérature françaises
www.leprojetresonances.fr avec le concours du Conseil Régional Nord-Pas de Calais

!
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RPour toute demande de renseignement, de tarification ou de réservation

Courriel : contact@emancipation-s.fr

Téléphone : 07 69 42 84 94

Site internet : www.emancipation-s.fr

émancipation-s

CONSTITUÉ DE 5 PANNEAUX

CONSTITUÉE DE 22 PANNEAUX, 
CETTE FRISE PEUT ÊTRE 
POSITIONNÉE D’UN SEUL 

TENANT ; ELLE PEUT « ÊTRE 
ÉCLATÉE » EN SES DIFFÉRENTS 

SIÈCLES

Son Pôle de curiosités
On y découvre :
▶ �La découverte d’auteurs étrangers et pourtant auteurs 
de langue française

▶ �Une réflexion sur le choix des auteurs retenus dans cette 
histoire de la littérature française

▶ �Ces auteures trop peu prises en compte

▶ �D’autres influences culturelles sur les arts et les lettres
▶ �Ces auteurs qui nous donnent « du fil à retordre »
▶ �Toutes ces œuvres qui nous offrent le plaisir de la 
découverte

Cet espace attenant à Balades en Belles-Lettres, permet de 
nombreux prolongements durant la visite et / ou au-delà ; il 
permet de consolider ses connaissances concernant l’histoire de 

la littérature française, de prolonger son plaisir de la recherche 
et de la découverte, d’engager des projets collectifs autour de la 
littérature, de la lecture et de l’écriture.

Que présente-t-on sur les panneaux ?

Exemple de la composition d’un panneau de l’exposition

Antigone

CRÉON. — Tu m’amuses ! 
ANTIGONE. — Non. Je vous fais peur. C’est pour cela que vous essayez de me sauver. Ce serait tout 
de même plus commode de garder une petite Antigone vivante et muette dans ce palais. Vous êtes 
trop sensible pour faire un bon tyran, voilà tout. Mais vous allez me faire mourir tout de même tout 
à l’heure, vous le savez, et c’est pour cela que vous avez peur. C’est laid un homme qui a peur. 
CRÉON, sourdement. — Eh bien, oui, j’ai peur d’être obligé de te faire tuer si tu t’obstines. Et je ne le 
voudrais pas. 
ANTIGONE. — Moi, je ne suis pas obligée de faire ce que je ne voudrais pas ! Vous n’auriez pas voulu 
non plus, peut-être, refuser une tombe à mon frère ? Dites-le-nous donc, que vous n’auriez pas 
voulu ? 
CREON. — Je te l’ai dit 
ANTIGONE. — Et vous l’avez fait tout de même. Et maintenant, vous allez me faire tuer sans le vouloir 
? Et c’est cela être roi ! CREON. — Oui c’est cela ! 
ANTIGONE. — Pauvre Créon ! avec mes ongles cassés et pleins de terre et les bleus que tes gardes 
m’ont faits aux bras, avec ma peur qui tord le ventre, moi je suis reine.

Jean Anouilh, Antigone, éditions de la Table ronde, 1942

La Sauvage (1934)

D’origine bordelaise, Jean Anouilh découvre sa 
vocation théâtrale en assistant, dans la même 
année 1928, aux représentations des Mariés de 
la Tour Eiffel de Jean Cocteau et du Siegfried 
de  Giraudoux. Renonçant à ses études de droit 
pour la littérature et la scène, il fait en 1937 une 
rencontre décisive avec l’acteur et metteur en 
scène Georges Pitoëff. Sa vie se confond désormais 
avec une féconde production que dominent les 
succès d’Antigone et de L’Alouette. Mettant en 
scène et interprétant lui-même le répertoire 
classique et contemporain, Anouilh sera, sous 
l’Occupation et après la guerre, l’une des figures 
les plus marquantes du théâtre en France.

1910 – 1987

Jean Anouilh

J’aurai beau tricher et fermer les yeux de 
toutes mes forces... Il y aura toujours un chien 
perdu quelque part qui m’empêchera d’être 
heureuse. 

1920 – 1940
Le Surréalisme 

1938 – 1960
L’Absurde 

1950 – 1970
Le Nouveau Roman  

1935 
Jean Giraudoux 
La Guerre de Troie
n’aura pas lieu

1941 
Louis Aragon  
Le Crève-cœur

1943 
Jean-Paul Sartre   
Les Mouches

1945 
Léopold Sédar Senghor   
Champ d’ombre

1949 
Simone de Beauvoir    
Le Deuxième Sexe

1942 
Albert Camus  
L’Etranger

1935 
Aimé Césaire 
Cahier d’un retour au pays natal

1950
Eugène Ionesco 

La Cantatrice chauve

1871 - 1940     
IIIème République 
Présidents de la III République : Mac Mahon, J. Grévy, S. Carnot, C. Périer, F. Faure

1939 - 1945
Deuxième Guerre Mondiale

1946 - 1958 
IVème République

1940 - 1944
Régime de Vichy

1936
Chaplin réalise «Les 
Temps modernes»

11 février 1950 
Création du Salaire Minimum 

Interprofessionnel Garanti

1940
Appel du 18 juin de 
Charles de Gaulle

1940
Armistice

1900

Pablo Picasso
Guernica
(1937)

Jean Cocteau
La Belle et la Bête
(1946)

En attendant Godot (1953)

L’Innommable (1953)

Murphy (1951)

Molloy (1951)

Samuel Beckett naît en 1906 à Dublin en Irlande, 
terre natale qu’il quittera pour s’installer à Paris, en 
1928, comme lecteur d’anglais à l’École Normale 
Supérieure. Après la guerre, il décide alors d’écrire 
en français et publie au début des années 50 
ses premiers textes romanesques. Mais c’est le 
théâtre qui le révèle avec la création, en 1953, de 
En attendant Godot. En une dizaine d’années 
et quelques pièces torturées qui sont autant 
de  succès (Fin de partie, 1957 ; Oh ! les beaux 
jours, 1963), il passe de l’obscurité à la notoriété 
internationale, officiellement reconnue en 1969 
par le prix Nobel. Beckett meurt en 1990, trois ans 
avant Ionesco, qui incarnait avec lui « le théâtre de 
l’absurde ».

1906 – 1990

Samuel Beckett 

Nous naissons tous fous. Quelques-uns le 
demeurent.

Je ne sais pas où je suis, je ne le saurai 
jamais, dans le silence on ne peut savoir, 
on doit juste avancer. 

N’importe quel imbécile peut fermer les 
yeux mais qui sait ce que voit l’autruche 
dans le sable.

Et je me rappelle encore le jour où, couché 
à plat ventre, histoire de me reposer, au 
mépris du règlement, soudain je m’écriai, 
en me frappant le front, Tiens, mais il y a la 
reptation, je n’y pensais plus. 

Le Deuxième Sexe - incipit

On ne naît pas femme : on le devient. Aucun destin biologique, psychique, économique ne définit 
la figure que revêt au sein de la société la femelle humaine ; c’est l’ensemble de la civilisation 
qui élabore ce produit intermédiaire entre le mâle et le castrat qu’on qualifie de féminin. Seule 
la médiation d’autrui peut constituer un individu comme un Autre. En tant qu’il existe pour soi 
l’enfant ne saurait se saisir comme sexuellement différencié. Chez les filles et les garçons, le corps est 
d’abord le rayonnement d’une subjectivité, l’instrument qui effectue la compréhension du monde 
: c’est à travers les yeux, les mains, non par les parties sexuelles qu’ils appréhendent l’univers. Le 
drame de la naissance, celui du sevrage se déroulent de la même manière pour les nourrissons     
des deux sexes ; ils ont les mêmes intérêts et les mêmes plaisirs ; [...]. Jusqu’à douze ans la fillette 
est aussi robuste que ses frères, elle manifeste les mêmes capacités intellectuelles ; il n’y a aucun 
domaine où il lui soit interdit de rivaliser avec eux. Si, bien avant la puberté, et parfois même dès sa 
toute petite enfance, elle nous apparaît déjà comme sexuellement spécifiée, ce n’est pas que de 
mystérieux instincts immédiatement la vouent à la passivité, à la coquetterie, à la maternité : c’est 
que l’intervention d’autrui dans la vie de l’enfant est presque originelle et que dès ses premières 
années sa vocation lui est impérieusement insufflée.

Simone de Beauvoir. Le Deuxième Sexe, © éd. Gallimard, 1949

Mémoires d’une jeune fille rangée (1958)

Simone de Beauvoir naît le 9 janvier 1908 à Paris 
dans une famille aisée, bourgeoise, conformiste 
et religieuse. Elle reçoit de son père la passion 
du théâtre et l’amour de la littérature et décide, 
dès ses 15 ans de devenir une auteure célèbre. 
Elle étudie la philosophie à la Sorbonne où elle 
rencontre Jean-Paul Sartre dont elle partagera 
la vie. Agrégée de philosophie en 1929, elle quitte 
l’enseignement en 1943 après le succès de L’Invitée. 
Avec Sartre, Aron, Leiris et Merleau-Ponty, elle 
fonde Les Temps Modernes qui a pour but de faire 
connaître l’existentialisme. En 1949, elle obtient la 
consécration avec Le Deuxième Sexe et devient la 
figure de proue du féminisme. En 1954, elle obtient 
le prix Goncourt pour Les Mandarins. A partir de 
1958, elle entreprend son autobiographie et fait 
revivre toute la génération de Saint-Germain-des-
Prés. Après la mort de Sartre en 1980, elle publie 
La Cérémonie des Adieux. Elle mourra le 14 avril 
1986 à Paris et est enterrée aux côtés de Jean-Paul 
Sartre.

1908 – 1986

Simone de Beauvoir

Je trouvais d’autant plus affreux de mourir 
que je ne voyais pas de raison de vivre.

L’écriture automatique et les récits 
de rêves présentent l’avantage de 
proposer une clé capable d’ouvrir 
indéfiniment cette boîte à multiple 
fond qui s’appelle l’homme. 

Ecrivez vite sans sujet préconçu, assez 
vite pour ne pas retenir et ne pas être 
tenté de vous relire.

André Breton. Dictionnaire Abrégé du 
surréalisme (1938)

André Breton. Manifeste du surréalisme 
(1924)

Il comprend l’ensemble des procédés de création et d’expression (peinture, dessin, musique, 
photographie, cinéma, poésie, contes...)
Les auteurs surréalistes repoussent les limites de la création en se servant de l’art pour des fins 
libératrices, révolutionnaires et politiques. Ils s’opposent vertement au rationalisme. Ils explorent les 
thèmes de la révolte, de l’urbanité, des rencontres insolites, des rêves, de l’imagination, des femmes, 
de l’amour fou, de l’inconscient, du hasard, etc.

• Libérer l’Homme de la censure, de la morale et de la raison
• Renouveler le langage en créant des associations inattendues entre les idées et les images
• Accorder de l’importance au hasard, à l’inconscience via des procédés tels que l’écriture 

automatique 
• Créer un langage poétique basé sur le rêve, l’imaginaire, l’inconscient et le désir

Le Surréalisme veut :

• André Breton. Manifeste du Surréalisme (1924)

• Robert Desnos. Corps et Biens (1930)

• Paul Éluard. Poésie et Vérité (1942)

• Louis Aragon. Les Yeux d’Elsa (1942)

Le Surréalisme veut libérer l’art et la pensée de toutes les contraintes ; il désigne 
la recherche d’une réalité supérieure, au-dessus du réalisme.

LE SURRÉALISME

 - 
 M

OUVEMENT   LITTÉRAIRE   &   CULT
UR

EL

Biographie concise de l’auteur

Présentation claire des différents 
mouvements littéraires et culturels

Portrait visuel de l’auteur

Citation de l’auteur

Extrait choisi d’un texte 
de l’auteure

Œuvre d’art contextualisée

Continuum historique 
et politique sur 7 siècles

Événements littéraires 
et culturels

Évènements politiques, 
sociaux et historiques
Une couleur attribuée pour chaque siècle

La frise chronologique :
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Balades en Belles-Lettres 
en quelques chiffres

Au commencement 
était...

105 biographies d’auteurs Parmi plus 

de 165 auteurs cités 

16 Mouvements littéraires et influences 
culturelles explicités et recontextualisés

115 extraits référencés d’œuvres 
littéraires 

Plus de 195 œuvres littéraires citées
Sans « effet catalogue », l’énoncé de ces œuvres 
est au service d’une compréhension simple des 
choix qui guide cette histoire de la littérature 
française.

142 citations littéraires référencées

115 évènements historiques mis en 
perspective
 
De l’imprimerie de Gutenberg à l’apparition du 
Covid 19 en passant par le premier micro téléphone 
de Thomas Édison et le premier homme sur la 
Lune, un ensemble d’événements historiques 
comme autant de repères et d’explications de 
cette histoire de la littérature française.

40 œuvres d’art contextualisées

De la peinture à la performance en passant 
par la sculpture, la photographie et l’art 
cinématographique. De la Pietà de Nouans de 
Jean Fouquet à Shoa de Claude Lanzmann, de La 
Nuit étoilée de Vincent Van Gogh à L’homme qui 
marche de Alberto Giacometti. Autant d’œuvres 
d’art qui facilitent notre compréhension des 
articulations entre littérature, histoire, influences 
culturelles et création.

Une présentation claire du continuum 
des régimes politiques
De Louis XI «  Le Prudent  » (1461 – 1483) à nos 
jours.

Plus de 10 projets innovants et 
plaisants à initier autour de la littérature 
française

De la création d’un musée des objets à 
l’organisation d’un jeu de piste littéraire à 
l’échelle de la ville en passant par l’organisation 
d’une soirée poétique au foyer des personnes 
âgées de sa ville.

En 2008 était présentée pour la première fois L’Oiseau livre, 
une exposition interactive ayant pour thème une histoire de la 
littérature française de François Villon à nos jours.

Née de la confluence des pratiques éducatives de 
l’Education Nationale et de l’Education Populaire elle a été 
l’aboutissement d’un important travail en réseau de deux 
lycées professionnels  ; le lycée Joliot-Curie de Oignies et le 
lycée Henri Senez d’Hénin Beaumont. 

Deux enseignants, Adeline Dewez et Augustin Petit, ainsi 
que leurs 55 élèves de 1ères Bac-Pro entendaient apporter une 
contribution à l’éducation du plus grand nombre à l’art et à 
la littérature.
Cette exposition a su durant plusieurs années pérégriner, aller 
à la rencontre de centaines de jeunes et d’adultes en se posant 
dans de nombreux établissements scolaires et divers lieux 
culturels.  Elle a également été au cœur du Projet Résonances 
qui a vu la création de deux librairies indépendantes dans le 
territoire de l’ex-Bassin-minier de Nord Pas-de-Calais.
Balades en Belles-Lettres porte l’héritage de ce projet, s’enracine 
dans ces pratiques. En se renouvelant, cette exposition entend 
être fidèle à son projet d’émancipation.
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